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Voltaire, Mémoires pour servir à la vie
de M. de Voltaire, écrits par lui-même
Olga Penke
RÉFÉRENCE
VOLTAIRE, Mémoires pour servir à la vie de M. de Voltaire, écrits par lui-même, édition critique
par Jacqueline HELLEGOUARC’H, Paris, Honoré Champion («Bibliothèque des
correspondances, mémoires et journaux: 54»), 2011, pp. 253.
1 L’intérêt  accru  durant  ces  dernières  années  pour  l’autobiographie  a  contribué  à
plusieurs publications des écrits autobiographiques de Voltaire. Ces éditions, destinées
au grand public, ont permis de découvrir ces textes. Après les Anecdotes sur la vie privée
de  M.  de  Voltaire de  Sébastien Longchamps et  Mon séjour  auprès  de  Voltaire de  Côme
Alexandre Collini  sortis  en 2009,  et  qui  réflétaient  aussi  la  vie  de  l’auteur (voir  les
comptes rendus dans Studi Francesi), ça a été le tour de l’édition critique des Mémoires
pour servir à la vie de M. de Voltaire, écrits par lui-même. Les Mémoires s’étendent sur la
période entre  1733 et  1760,  la  plus  féconde peut-être  de  la  vie  de  Voltaire  dans la
création et la plus riche en relations humaines. Ils commencent par la vie commune
avec Madame du Châtelet et présentent en détail le rapport mouvementé avec Frédéric
II,  éclairent  la  naissance  des  tragédies  historiques,  d’ouvrages  philosophiques  et  de
l’Essai  sur  l’histoire  générale (devenu  plus  tard  l’ Essai  sur  les  mœurs).  Mais  cette
autobiographie permet en premier lieu à l’auteur de rendre compte de ses états d’âme
dans cette période difficile où il trouve et perd une compagne intellectuelle parfaite et
s’engage dans une relation qu’il regrette toute sa vie avec un soi-disant ami royal qui
devient  vite  son  «ennemi».  Il  dévoile  sa  faiblesse  et  se  culpabilise  de  s’être  laissé
séduire  par  la  tentation  de  la  vanité,  mais  défend  surtout  sa  renommée  devant  la
postérité et utilise cette expérience amère de sa vie pour démontrer l’importance de la
dignité des «gens de lettres» contre les grandeurs du pouvoir. L’histoire de sa vie est
placée au milieu des événements historiques qui lui donnent un éclairage particulier.
Voltaire, Mémoires pour servir à la vie de M. de Voltaire, écrits par lui-même
Studi Francesi, 166 (I | LVI) | 2012
1
2 L’édition critique de Jacqueline Hellegouarc’h ne présente point les Mémoires comme un
règlement de comptes avec Frédéric II, elle réussit à montrer pleinement la véritable
importance  de  l’autobiographie  de  Voltaire.  Son  édition  savante  se  sert  des
témoignages  d’autres  textes,  pour  éclairer,  authentifier  et  compléter  les  Mémoires.
Premièrement  des  autres  écrits  autobiographiques  de  Voltaire  (et  surtout  des
Commentaires historiques), ainsi que d’autres textes de l’auteur. L’apport peut-être le plus
précieux  que  nous  trouvons  dans  les  notes  de  ce  volume  consiste  dans  le  fait  de
rapprocher le texte présent des renseignements donnés par l’énorme correspondance
de l’auteur. En dehors de ces données, les annotations se réfèrent aux périodiques et
aux mémoires contemporains, ainsi qu’à la littérature critique très riche, en particulier
aux tomes II et III de la biographie publiée sous la direction de René Pomeau, Voltaire en
son temps et à Voltaire et Frédéric II de Christiane Mervaud.
3 Jacqueline Hellegouarc’h prend comme texte de base le manuscrit de la BnF, corrigé
par la main de Voltaire. Le choix n’était pas évident, le texte étant considéré comme
«original» introuvable et les copies et les éditions clandestines très nombreuses (en
1784  cent  copies  «courent  Paris»  selon  certains  éditeurs).  Il  fallait  pour  l’édition
expurger  le  texte  et  vérifier  l’authenticité  de  plusieurs  parties.  L’éditrice  justifie  le
choix, examinant toutes les éditions du XVIIIe siècle et même des affirmations douteuses
concernant les éditions ultérieures. Les variantes manuscrites sont complétées dans les
notes en bas de page ou en annexe (sous le titre de variations), ainsi la lecture n’est pas
alourdie par les interruptions, la totalité de la signification est rétablie, et le lecteur y
trouve  toutes  les  informations  pour  une  interprétation  personnelle.  En  dehors  des
problèmes concernant le texte de base, dans l’avant-propos savant, elle examine les
questions de la datation, de la diffusion et de l’accueil des Mémoires, sa finalité et sa
véracité, et attire également notre attention sur les particularités du style et même sur
la  la  modernité  de  l’orthographe  de  Voltaire.  Dans  l’appendice,  des  repères
biographiques  et  bibliographiques,  raisonnablement  sélectionnés,  contribuent  à  la
richesse de ce volume. Une édition désormais incontournable pour les recherches sur
Voltaire.
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